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Parcours 
DécouVErTE
Dix oBJETs PHarE 
MAISON TAVEL, GENèVE
ENVELOPPE DE 
COUSSIN IMPRIMÉE 
 NIVEaU 2 / SaLLE LES INDIENNES
Cette garniture de siège est attribuée à la Fabrique 
d’indiennes Fazy et réalisée vers 1795. Elle présente 
un bel exemple d’impression sur toile de coton, 
obtenue par l’impression à la planche. Ici, le décor 
est imprimé directement dans la forme de l’objet 
de destination et est doté d’une ornementation de 
fleurs au naturel. 
 L’indiennerie à Genève prend ses 
racines à la fin du XVIIe siècle. On s’ins-
pire alors des productions découvertes 
aux Indes, d’où leur appellation d’« in-
diennes ». Le secteur se développe, pour 
atteindre son apogée à la fin du XVIIIe 
siècle, autour de grandes manufactures 
situées aux Eaux-Vives et sur la rive 
droite du Rhône. L’activité occupe alors 
une grande part de la population. Aux 
dessinateurs, graveurs, préparateurs de 
couleurs, imprimeurs, calandreurs (apprêt 
des toiles) s’ajoute une main-d’œuvre 
non qualifiée, souvent des femmes et 
des enfants.
En 1785, un décret protectionniste de 
la France entrave la production gene-
voise ; celle-ci déclinera pour s’éteindre 
vers 1825.
Poursuivez votre parcours en descendant au 
premier étage. L’œuvre suivante est visible dans 
la salle des Vues de Genève.
TÊTES SCULPTÉES DE 
La FaÇaDE
 NIVEaU 1 / SaLLE TÊTES SCULPTÉES
Ces têtes sculptées ornaient à l’origine la façade sur 
rue de la Maison Tavel. Pour des impératifs de conser-
vation, elles ont été déposées et restaurées en 2006. 
Elles sont le seul exemple, à Genève et dans la région 
lémanique, de sculpture médiévale civile. Leur auteur est 
inconnu. Des copies, visibles depuis les fenêtres de la 
tourelle, décorent aujourd’hui la façade.
 
 Cette série de sculptures raconte une 
histoire restée mystérieuse, comme le léger 
VUE DE GENÈVE : 
LES EAUX-VIVES ET COLOGNY 
VUS DES TRANCHÉES
 NIVEaU 1 / SaLLE VUES DE GENÈVE 
Simon Malgo (Copenhague, 1745 - Londres, 1793) 
fait partie de l’école danoise. Il séjourne entre 1777 
et 1781 à Genève en compagnie des peintres Jens 
Juel et Johan-Frederik Clemens, et intègre le cercle 
du naturaliste Charles Bonnet.
 Les Eaux-Vives et Cologny vus des 
Tranchées, qui fait pendant à Genève et 
le Rhône vus des hauteurs de Saint-Jean, 
offre la vue sur le lac, depuis le plateau 
des Tranchées alors hors des murailles 
de la ville. À gauche apparaît l’extrémi-
té est des fortifications recouvertes de 
végétation. On aperçoit le bastion Saint-
Antoine et la Tour Maîtresse, proche de 
la porte de Rive. Sur la droite, les Eaux-
Vives, faubourg dont le nom provient des 
sources qui y coulent, est le lieu d’activi-
tés artisanales comme l’indiennerie, pour 
laquelle l’eau est indispensable.
 
au même étage, rendez vous maintenant 
dans la salle présentant les têtes sculptées de 
la façade.
aRMOIRIES DE 
La PORTE NEUVE 
 NIVEaU -1 / SECTION ARMOIRIES
Cet écusson aux armoiries de la Ville, sculpté par 
Cabane, date de 1740. Il était placé sur la porte Neuve, 
érigée en 1564 dans l’enceinte fortifiée de la ville et 
reconstruite en 1740, sous forme d’un bâtiment monu-
mental auquel conduit un pont-levis. Située entre l’actuel 
Musée Rath et le parc des Bastions, la porte Neuve est 
démolie en 1854.
Plus ancienne demeure privée de 
Genève, la Maison Tavel se propose 
de vous faire découvrir en ses murs 
l’histoire urbaine et la vie quotidienne 
genevoise du Moyen Âge au XIXe siècle. 
Ce circuit vous permet d’aborder cette 
histoire à travers dix objets phare 
et de visiter la maison de ses combles 
à ses caves. Vous vous trouvez actuel-
lement à l’accueil . Pour commencer 
votre parcours, rendez-vous  dans la 
première salle, la vaste cuisine médié-
vale  dans laquelle on évoque Genève 
au Moyen Âge. La première œuvre du 
parcours se trouve dans une vitrine sur 
votre gauche.
Parcours DécouVErTE 
Dix oBJETs PHarE DE La MaisoN TaVEL
 Les armoiries de Genève sont 
adoptées en 1446. Ce sont celles de la 
communauté des citoyens qui obtient en 
1387 les franchises, de nouveaux droits 
concédés par l’évêque Adhémar Fabri. 
Elles sont formées de deux parties : 
d’une part, la clé des armes de l’Évêché 
de Genève, d’autre part la demi-aigle du 
Saint Empire romain germanique, puis-
sance dont dépendaient directement les 
princes-évêques. Après la Réforme, en 
1535, ces armes deviennent celles de la 
République indépendante. Leur représen-
tation actuelle a été fixée par le Conseil 
d’État de Genève en 1918.
sourire qui anime ces visages. Les traces 
de polychromie permettent de penser que 
les visages et les mufles étaient blancs, 
rehaussés de rouge, les chevelures brunes 
et les couronnes cuivrées. Des traces de 
bleu apparaissent également.
Une première rangée sur la façade 
regroupe un buste d’homme barbu, une 
tête d’homme couronné, une tête de jeune 
femme portant un diadème et une femme 
couronnée. En dessous, deux chiens 
encadrent une tête d’homme monstrueuse 
et une tête de femme couverte d’un voile et 
d’une couronne nuptiale. Enfin, un buste de 
femme fait vis-à-vis à un corps d’animal très 
détérioré, un griffon. Entre 1544 et 1555, une 
auberge se tenait à la Maison Tavel, appelée 
« hostellerie du Griffon » en référence à cet 
animal mythique, mi-aigle, mi-lion.
Pour terminer, descendez dans les caves monu-
mentales de la maison, au niveau -1. La dernière 
étape se situe au fond de la travée principale.
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GUILLOTINE DE GENÈVE
 NIVEaU 0 /
 SaLLE LE POUVOIR ET LA JUSTICE
Cette guillotine provient de l’ancienne prison 
de l’Évêché. Construite par Jean-François Nicolas 
Boiteux, charpentier genevois, elle est dressée pour 
chaque exécution place de Neuve sur un échafaud 
de six mètres, puis démontée et remisée. 
COIFFES EN FORME DE MITRE
 NIVEaU 0 /
SaLLE LE POUVOIR ET LA JUSTICE
Ces deux coiffes en forme de mitres sont de rares té-
moins de l’exercice de la justice au XVIe siècle à Genève 
quant aux affaires de mœurs. La fi guration des cos-
tumes populaires y est très intéressante. Cette « mitre 
de la Reine des Filles publiques » représente un homme 
entouré de deux femmes aux gestes racoleurs. Elle a été 
peinte par Pierre Favre (1527-1567), à l’occasion d’un 
procès pour proxénétisme en 1546. L’autre mitre, un peu 
plus grande, dépeint une jeune femme, sous la protec-
tion d’une entremetteuse âgée, sollicitée par un homme.
GIROUETTE DE La MaISON 
DES TaVEL 
 NIVEaU 0 /
 SaLLE LA GENÈVE DU MOYEN ÂGE
Pour permettre une restauration de l’ensemble 
du bâtiment, la Maison Tavel a fait l’objet dès 1979 
d’importantes fouilles archéologiques. Elles ont révé-
lé, sous la cour, une exceptionnelle citerne en pierre 
installée par la famille Calandrini, propriétaire de la 
maison au XVIIe siècle. À quelques mètres de là, les 
fondations d’une tour médiévale profondes de dix 
mètres ont été mises au jour. Cette girouette a été 
découverte au fond de cette dernière. 
 Reprenant l’emblème héraldique 
de la famille Tavel, une aiglette aux ailes 
déployées, cette girouette date vraisem-
blablement de la reconstruction de la 
maison à la suite de l’incendie de 1334 
qui ravage une partie de la ville. Ces ai-
glettes apparaissent également dans une 
niche sculptée sur la façade. 
Votre prochaine étape se situe dans la salle 
dédiée à l’Escalade et à la Réforme, à laquelle on 
accède par la porte de gauche.
RELIEF MaGNIN
 NIVEaU 3 
L’architecte Auguste Magnin (1842-1903) a 
réalisé cet imposant plan-relief entre 1878 et 1896. Il 
matérialise à échelle réduite une vue d’ensemble de 
Genève autour de 1850, alors que la ville est encore 
entourée de ses fortifi cations. Le régime radical de 
James Fazy décidera en 1849 de leur destruction 
afi n de faciliter le développement économique et 
démographique.
 Jusqu’en 1850, on peut entrer dans 
l’enceinte de la ville par les trois portes 
de Neuve, Rive et Cornavin. Quatre 
passerelles piétonnes nouvellement 
construites enjambent les murailles. 
La ville haute est le siège du pouvoir, 
autour de la cathédrale et de l’Hôtel 
de Ville. La ville basse est commer-
çante et comprend les trois places de la 
Fusterie, du Molard et de Longemalle. 
Sur la rive droite, le quartier de Saint-
Gervais rassemble artisans et ouvriers 
de la Fabrique, c’est-à-dire de l’activi-
té horlogère. Des quais, créés au début 
du XIXe siècle, longent le lac. Deux nou-
veaux ponts sont également construits. 
Celui des Bergues relie l’Île Rousseau aux 
quais tandis que le pont de la Machine 
donne accès à la machine hydraulique. 
Le parcours se poursuit, par l’ascenseur ou 
l’escalier, à l’étage inférieur, niveau 2. Dirigez-
vous vers la salle centrale de l’étage consacrée 
à l’argenterie.
VOLET DE BOUTIQUE 
D’ORFÈVRE
 NIVEaU 2 / SaLLE ARGENTERIE 
Ce panneau du volet de devanture d’une boutique 
d’orfèvrerie genevoise de la fi n du XVIIIe siècle fait 
offi ce d’enseigne pour l’orfèvre Etienne Terroux et 
fi ls. Son activité était située au 3, Grand-Rue, dans 
un immeuble aujourd’hui démoli. Il annonce, par ses 
décors peints, la diversité des pièces d’argenterie 
réalisées dans l’atelier, parallèlement au travail de 
l’or et au commerce des métaux précieux. 
 La qualité de l’orfèvrerie genevoise 
est appréciée au Moyen Âge. Les prin-
cipaux commanditaires sont alors la 
maison de Savoie et le prince-évêque. 
Au XVIe siècle, la Réforme interdit la pro-
duction d’objets de culte catholique et 
toute manifestation de luxe. Après la 
révocation de l’Édit de Nantes en 1685, 
de nombreux huguenots fuient à Genève. 
Comme Étienne Terroux, ils apportent 
leur savoir-faire, contribuant ainsi à 
l’émergence de l’horlogerie, de l’orfè-
vrerie et de la bijouterie, moteurs de 
l’économie genevoise au XVIIIe siècle. 
La production s’exporte alors dans toute 
l’Europe. 
Vous pouvez maintenant circuler dans l’étage 
qui présente une reconstitution d’appartements 
des XVIIIe et XIXe siècles et accéder à la salle des 
Indiennes par la gauche de la salle d’orfèvrerie. 
VUE aNONYME DES 
ÉVÉNEMENTS DE L’ESCaLaDE 
 NIVEaU 0 /
 SaLLE L’ESCALADE ET LA RÉFORME
Cette étonnante vue de Genève peinte vers 1620 
retrace l’Escalade, attaque nocturne des Savoyards 
contre la République de Genève en décembre 1602. 
Fêté chaque année, cet événement est devenu un 
épisode emblématique de l’histoire genevoise. 
 La vue en panorama se déploie le 
long des murailles méridionales. Les 
Genevois sortent par les portes intérieures 
de la ville pour prendre les armes sur les 
bastions. Au bas de la scène, l’armée 
savoyarde établit ses positions et tente 
d’entrer dans la ville au moyen d’échelles.
Sur des phylactères, ces banderoles 
portées par des anges armés, fi gurent 
des versets bibliques. La victoire de la 
République protestante indépendante sur 
ses envahisseurs est placée sous le signe 
de l’intervention divine et miraculeuse at-
testée par la présence du trigramme du 
Christ et de la devise de Genève, Post 
tenebras lux.
Notre troisième objet se trouve dans la salle 
attenante.
 En août 1798, la France révolution-
naire annexe la République de Genève et 
l’intègre au Département du Léman. La 
guillotine remplace la pendaison dès 1789 
en France. Lorsque Genève adoptera le 
Code pénal de 1791, elle va se doter de 
sa propre guillotine utilisée pour la pre-
mière fois en mai 1799. 
Les cortèges partent à l’aube de la 
prison ; un pasteur ou un prêtre accom-
pagne le condamné jusqu’à l’échafaud où 
il peut prendre la parole une dernière fois. 
Durant la période française (1798-1813), 
trente-trois condamnés seront exécutés. 
Mais, de 1813 à 1871, la guillotine n’est 
dressée que six fois. Genève, pionnière, 
abolit la peine de mort en 1871. 
L’objet suivant se trouve dans la vitrine contiguë.
 Avant la Réforme, la prostitution 
est autorisée et réglementée à Genève. 
Des maisons closes se tiennent notam-
ment sur l’actuelle rue Étienne-Dumont, 
alors appelée explicitement rue des 
Belles-Filles. Dès 1536, les réformateurs 
légifèrent et l’interdisent. Les peines sont 
exécutées en public : les condamnés sont 
fouettés et coiffés pour l’exemple de ces 
mitres dont l’ornement montre le délit 
tandis que la forme est empruntée aux 
évêques, la hiérarchie catholique susci-
tant la moquerie des protestants d’alors. 
Rendez-vous maintenant dans les combles de la 
Maison Tavel, au niveau 3, par l’ascenseur.
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